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Manitoba lui font un crime ' Il a fallu décommander le Re- 
d'avoir donné le portefeuille de qniem ! 

M. Gi’offrion à un anglais, tan- j Mais cette leçon n'empéchera 
dis que les bleus à Tupper, lui | pas nos bons tories, de recom- 
font un crime d’avoir osé nom- mencer leu»- vacarme, ni de lau- 
mer Sir H. Joly de Lotbinière cer leurs prophéties charlatanes- 
au poste de gouverneur de la ques. 

Colombie Britannique. Ces gens-là ne crient si fort, 

Voici ce qu’écrit le Hamilton que pour s’étourdir, et se donner 
Spectator à ce propoB. du courage. 

“ Sir Wilfrid Laurier nécessai- Ils cherchent à ranimer l’en- 
rement a senti le besoin de choi- thousiasme qu’ils sentent tombé 
sir un français de Québec pour à plat' 
gouverner les snjets britanni- 

ones de la Drovinee du Paci- 3 11 '* £ a g nerfmt a tant 


culée dont la religion du Christ, 
brillait aux yeux de ces infidèles. 

Et depuis, de combien d’écla¬ 
boussures, les ambitions politi¬ 
ques ou mercantiles des nations 
n’ont elles pas souillée cette 
auréole ? 

Mais l’Allemagne dernière ve- 
vue à la curée semble avoir le 
plus lourdement marché dans le 
bourbier des égoismes 

Le coup de main de l’Allema¬ 
gne sur Kiao-Tchéon fut ni plus 
ni moins qu'un marchandage cy¬ 
nique,éhonté, dont le déshonneur 
rejaillit indélébile sur la face de 
la chrétienté chinoise. 

Le sang des martyrs, devint 
une marchandise d'Empire cotée, 
tarifée, et la religion chrétienne 
ne fut plus désormais aux yeux 
des mandarins qu’un article d’ex¬ 
portation, un instrument de con- 


lés peut-être, l’Asie régénérée 
par la civilisation venue de 
l’Ouest, recommencera le cycle de 
de l’évolution. 

Mais d’ici là, quelles convul¬ 
sions sont réservées aux peuples 
de notre planète; Combien d At¬ 
tila etdeTamerlan surgiront, qui 
conduiront le flot des Célestes 
à la conquête des autres races ? 

Nous assistons aujourd hui aux 
prémisses de ce drame, dont noos 
ne saurions prévoir sans doute 
les péripéties diverses, ni préci¬ 
ser le scénario, mais dont le dé¬ 
nouement se devine précis, fatal. 

Comme elles sont curieuses à 
étudier ces prémisses. 


Jeudi, 26 Juillet 1900. 

M. D HELLENCOURT, 
RWfcCU'Ur et dirrcU-ur. 

Boite 1309, WiNNiPEQ. Man 


La question Chinoise 


Les peuples civilisés commen¬ 
cent à réaliser toute la gravité 
exceptionnelle des événements 
qui se succèdent en Chine depuis 
quelques semaines. 

Le mot de “Chinois” ne provo¬ 
que plus comme autrefois le sou¬ 
rire gouailleur et dédaigneux; le 
sarcasme et le mépris ont fait 
place à la stupeur, à l'angoisse, 
et chez ceux qui réfléchissent, 
qui se renseignent, l’angoisse 
n’est pas éloignée de se transfor¬ 
mer en une vague frayeur. 

Le pantin d’hier, joie de la 
foule et des enfants, est devenu 
la terreur des mères; l’épouvan¬ 
tail des diplomates. 

Jamais peut-être n’a-t-il été plu» 
à propos de répéter la phrase cé¬ 
lèbre et de dire à la chrétienté 
insoucieuse et légère, inconscien¬ 
te aussi du péril 

“Ce n’est pas une révolte, mais 
une révolution." 

Les secousses qui aujour¬ 
d’hui font vaciller le trône 
du Fils du Ciel, ne sont 
que les avant-coureurs d’un cata¬ 
clysme plus complet qui un jour 
ou l'autre ébranlera l'univers ci¬ 
vilisé, et transformera peut-être 
la face du monde. 

La Chine n’est pas le peuple de 
magots que se sont plùs à imagi¬ 
ner les nations civilisées. Ce 


crier 

qu'un enrouement bien condi 
tionné; fort heureusement la ves¬ 
te que le parti liberal leur prépart 
sera suffisamment ample poui 
qu’ils puissent s’en enveloppe] 
jusqu’aux oreilles. 


et comme 
à les connaître, on sent bien la 
éternelle qui dirige 


puissance 

l’humanité inconsciente; le doigt 
de Dieu, qui conduit et mène les 
fils des faibles pantins que nous 
sommes. 

L’enchainement des intérêts 
mesquins et particuliers, les infi¬ 
nis détails qui nous dirigent, 
aussi bien que les grandes ver¬ 
tus, pétris par le destin sous l’œil 
de Dieu, forment la trame de l’a¬ 
venir. 

Ce travail invisible qui nous 
échappe, jusqu’au jour où la ré¬ 
sultante surgit brutale, émerge 
ilôt par ilôt sur l’océan de l’his¬ 
toire, font songer à ces madrépo¬ 
res mystérieux dont l’aggloméra¬ 
tion lente se traduit à nos yeux 
par la naissance de ces ilôts de 
coraux dont est parsemé l’Océan 
Pacifique. 

Dieu emploie à ses desseins les 
choses les plus futiles, les détails 
les plus infimes. 

La révolution qui ensanglante 
la Chine est la résultante de cau¬ 
ses sans nul rapport avec l’ébran¬ 
lement qui en résultera. 

Le point de départ en est 6ans 
doute possible, l’évangélisation 
des missionnaires, mais les apô¬ 
tres du Christ, victimes premiè¬ 
res des fautes commises, n'en 
sont point les auteurs responsa¬ 
bles 

Ces fleurs de dévouement que 
font éclore la foi, brillent plus 
éclatantes et plus pures sous la 
rosée sanglante que fait jaillir 
sur eux la sabre des égorgeurs. 

Depuis des siècles l’œuvre des 
Missionnaires Be poursuit silen¬ 
cieuse, admirable et féconde dans 
l’Empire du Milieu; la religion 
du Christ ne craint point la per¬ 
sécution, elle eut triomphé en 
Chine, comme elle a triomphé 
jadis fle la persécution latine ou 
L grecque, et laissée à elle seule 
eut régénéré le céleste Empire. 

. Mais le fouet de Jésus, n'a 
. chassé que pour un jour les mar¬ 
chands du Temple; ils sont reve- 
t nus plus nombreux que jamais, 

- et plus avides; et ce sont eux en- 

- très furtivement, par la porte 
e entrebâillée, derrière les apôtres, 

qui ont, cette fois encore, désho- 
noré le parvis. 

s, Peut-on s’étonner si les Chi- 
i- nois, méfiants et ignorants ont 
t- confondu l’apôtre européen avec 
e son corréligionnaire marchand 
n ou diplomate ? Si les vices, les 
y. violences, les ambitions des uns, 
i- ont compromis à ses yeux et ter- 
é ui l’auréole immaculée des au¬ 
tres? 

à La France et l’Angleterre par- 
it tagent une lourde part de res- 
i- ponsabileté. Ce furent elles qui 
avec la guerre de l’opium entré- 
i- rent les premières dans cette voie 
■e funeste, et apprirent aux Chinois 
e que les chrétiens n'étaient pas 
d tons des apôtres, 
it Cette violence fut la première 
t- boue jettée sur l’auréole imma- 


Fas uzi mille de chemin 
de fer. 


Personne ne saurait nier le 
rôle prépondérant qu’à joué la 
question des chemins de fer, au 
coure des dernières élections 
provinciales. 

Sur tous les tréteaux des tri¬ 
bunes électorales, cette question 
d'une importance vitale, sans se¬ 
conde pour l’avenir et le déve¬ 
loppement de notre Province, a 
fait l’objet de chaudes discus¬ 
sions, auxquelles s’intéressaient 
vivement les électeurs. 

Les nombreux articles de la 
Tribune sur la question de 
transportation, ses plaidoyers en 
faveur de la propriété des che¬ 
mins de fer par l’Etat, avaient 
fait naitre un intérêt considéra¬ 
ble, surtout parmi la population 
anglaise, et les conservateurs 
avaient su tirer habilement par¬ 
tie de ce mouvement d’opinion 
pour attaquer le gouvernement 
G-reenway sur sa politique de 
chemins de fer 

Il était donc raisonnable de 
supposer, qu’aussitôt arrivés au 
pouvoir, les conservateurs s’em¬ 
presseraient de satisfaire l’opi¬ 
nion publique, et inaugure¬ 
raient une politique nouvelle. 
Or, la session, la longue ses- 
du parlement s’est cloBe 
que le gouvernement ait 


C'est Odieux 


Pourquoi ils orient tous 


irt de nos jours, à ces tribus né- 810n 
res du continent africain, qui à sans 
approche de l’orage, sortent de jugé à propos de s’occuper de 
sur cases, et par un bruit d’en- cette question brûlante. 
t, à coup de tam tam, et par des II n’a daigné ouvrir la bouche 
ris assourdissants, prétendent que pour faire connaitre au peu- 
loigner les sombres nuages qui pie qu’il n avait adopté aucune 
lenacent de noyer leurs huttes politique à 1 égard des chemins 
e palmier. de fer de la Province. 

Us mènent un tapage infernal, H semblerait pourtant qu une 
os bons bleus, criant sur les toits, question de cette importance 
ue le parti liberal se meurt; qu’il méritait quelqu’attention de la 
Bt mort. part du gouvernement. 

Les libéraux vont être balayés Avant de racheter les pro- 
ux élections ; et le parti conser- messes électorales faites à quel- 
l’aura qu’à paraître pour tnom- ques agitateurs de la tempérance 
,her. il eut être plus conforme aux 

Depuis des mois le “Star’’ et intérêts de la majorité de donner 
utres grands organes (pas diges- satisfaction aux vœux exprimé-s 
ifs, du tout ceux-la) du parti si nettement par elle en décem- 
ory, annonçaient que le parti li- bre dernier. 

>éral dans l’Ile du Prince Edou- Mais nos nouveaux gouver- 
trd était perdu à tout jamais; nants Bont partisaus avant d être 
léjà nos bons bleus entonnaient administrateurs, et le souci de 
e Requeim. leurs intérêts électoraux prime ce- 

Une élection se présente cepen- lui de l’intérêt général, 
îant; le député M. Wise, ayant Le résultat de. cette abomina- 
resigné pour tourner sa veste en ble tactique est que cette année 
faveur des conservateurs notre il ne se construira PAS UN 
homme avait eu le tort SEUL MILLE DE VOIE FER - 
sans doute d’ajouter foi aux RÉE DANS NOTRE PROVIN- 
hableries du “StaT” et CE ! 

croyait le moment propice pour Les pétitions n’ont pourtant 
orienter sa voile à un nouveau pas manquées, de fermiers récla- 
vent. * mant auprès du gouvernement 

Qu’arrive-t-il ? M. le Dr Don- la construction de voies d’intérêt 
glass, candidat liberal, bat M. local ! 

Wise par 311 voix de majorité, Quel contraste avec le gouver- 
la plus grosse majorité qu’ait nement Greenway qui a doté 
enregistré aucun candidat dans notre province d’un si beau ré- 
l’ile du Prince-Edouard depuis seau de chemins de fer ; réseau 
de longues années ! (Suite à la Bième page) 


Lafontaine, constatait déjà de 
son temps combien il était ma¬ 
laisé de 

•* Contenter tout le inonde et son père” 

U est encore bien plus malaisé 
de nos jours en Canada de con¬ 
tenter ses compatriotes. 

Sir Wilfrid Laurier peut cha¬ 
que jour vérifier l’exactitude de 
cét axiome. 

Les bleus de la coterie du 













